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OU EN EST Ir'EU'ROPE l)tAUJOURDtKtri 7 

Messieurs lee Ambassadeurs, Monsieur le Vice-President du 

Conseil - Ministre de la coordination, Messieurs lea Membres 
du; Parlement, Messieurs lee Profeseeurs de l'Universite, Mes­

demoiselles et Messieurs les etudiants, Monsieur le President, 

Mesdames, Messieurs. 

Me voici une fois de plus a Athenes et oomme chaque tois 

eb~oui 1 non seulement par la beaute extraordinaire de votre pays 

Gt de votre vill~, mais par la chaleur si amicale de 1 1accueil 

qu'on y reqoit. 

La premiere fois que je suis venu ici pour une negociation, 

c'etait en 1959. J'etais venu avec le President de notre Commis­

sion, le Professeur HALLSTEIN, et ~on c~lJ.egue Mr. MARJOLIN. J'y 

suis venu aussi en jL~vier 1961, alors que la negoQiation avait 

besoin d'une confrontation plus active. Houa sommes revenue ioi 

pour la grandiose ceremonie, dans votra Parlement, de la eigna­

ture du trait& d'Athenes. Comme lors de mea precedentes visites, 

je suis extrlmement t,.m~he par l'amitie avec laquelle les Euro­

peans de Bruxelles sont rec;us par les Europeans grecs d'Athenes. 

Et la premiere chos(;; que je dois f.aire, c 1 est de vous en remer­

cier. 

: .. Je voudrais aussi remercier tout particu!'ierement Monsieur 

le Min1stre STEPHANOPOULOS d'avoir fait ·l'effort d 18tre pre­

sent, -alors qu'il est a peine revenu de voyage 11 y a, je erois,· 

moins d'une heure •. · Je l'avais .r.encontre a·u Conseil d~Assooia- · 

tion de la Grece et· de la Communaut.& 1 vendredi ·apres-midi, a 
Bruxell~; je savelis .qu 1il avait encor·e un periple a taire. Je 

suisvraiJbent plein de gratitude, Monsieur le Ministre, pour 

1' effort que voua ave·z :tai t de venir ic:Ji vous-mtme~· pr6sider oette 

seance e.t aussi· po\U" les paroles ai amioaies qu'e 'tous ·avec· bien 

voUl.u · .... , adrtsser. . .. 
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Je voudrais main tenant surtout, avant cl' entrer dans le vif 
de mon sujet, vous dire aombien je me rejouis de l•ouverturo de 

oe seminai~e interuni:versitaire ou, pendant une semaine, des 

prof'esseurs de l'Uni\".ersite - specialement des juristes et des 
economistes ..... et d.es etudiu.te vont confronter leurs opiuons 

avec oelles que peuvent leur apporter quelques repres.entants de 

·nos .Conununautea de Bruxelles. 

L'inter3t que lee universitas europeennes portent a 1 1inte­
gratio1l va croissant, d'une fac;on extrftmement rapide. Non aeule­
IDent dans 1;10s pays, ou lea universitas organisent maintenant des 
colioques .et mtme creent des facultea eu des institute juridiques 

,- . ' 

··t economiques specialises, mais aussi en dehors de nos pays, et 
je pense en particul:f.er a l'eff'ort extr3mement interessant que 

font ies juristes britanni,ques pour interesser leur opinion aux 
problemeseo:Rmunautaires, sa..'is pS:ler dee ~iver.sites americaines 

qui ollt surle developpement de la Comrnunaute Europeenne une con­
naissance tellemel'l.t approfondie que, chaque fois qu 1 on s'en rend 
cobipte, on est vraiment emerveille. 

·. Voioi que vos deu:x:. grandes un:t,versites ont decide mainte-
.nant iJ. 1()rga.niser oe colloque dontjeme permets de prophitiser 

clc}s a p;r:esent qu'i],. S~:::"a l.e premier1 mais pas le seul, et que 

c'e~'t le C()mmencement 4.1un con.tact i»ttellectusl approfondi .entre 
vos ju.r:f.stes1 vos iconomistes et .eeux du 1-larche Commun • 

. · · J)t m'en. re3o1l1:ef ~res V'ivellent et je voudrais le dire d'abord 

a.1UC ~i,yersitaireEJ. eux'-'rntrn~_,, en~uite.aux itud.ia.J)ts qui sont 

ve~~s.~ornbre~x 1 . ~l~rs qu' j• Q~is qu,e. ctest une periode qui 

app#~~!(···.J~·la.:f~Jl.d~~. 09~~ et.·>du. de~~t .. d~s e~amens et· oll,· en 
.. ' -~: .-:.·; .. :<·- ,--:, .,-,, ;. :-::·.·_~:.· ·, -: --:;- _-, >·- -,_, .. ·; .. -.-.· -~:_----<-> >:- ---~ :, ' ~-·-::. : ._:-.: >-: - ')'. ' > : • 

. . OOJ:tBequ~ll~e, . i~s .a.11zoaient: l?i.eD.' .cl.es. 4tXQ\lS.os d.' ~tre rest is chez 
~ - · ·.·' ·. :;, : -, . c··. ·-·· -· .· : -, '>.~r ... -- ·- ,:

1
-. '.·.·· .,, - • • ••• - ·<- · c .... ,, , ,. , '·" · _,,, _ - , ·,· 

. -.u~,~ '""'~ :v:9\l~~~ . .t,u·E~~,·.l-!~~rC;~fJ~~ '(lJ~e · fll;on p~.ticlll.iere 1 .. bien --' - ' '· - -' -;. ' ' ' ~ '- ·- ;. ' . . - ' ' ' .. . - . ' ' : ,' :_" "-'. ' ; -, -_- : - ~ . . ":.- ' ' _.-- ,- . . ' '• . _' ' ' ' . ' -' . 

ql.\e ·~~ ~~e: fJOi,'t .. m(;({~~~~~:•t l.~s. DJQ¥•ne Dll\teri~ls d()n~ elle dia-

p~l!i~··'~~d~~f.;., •••••. ~~.;~'1;~~·~~t•t· .. M~td$11Q~eelle Catberill!l 
~~9~~~··9,9:~,, ~~1'~~-~· ~"1. ~~ O~n:tre 4'.Intonnation aur lea Com-
11l¥·11~es E\l~op.ej.fte•• • 61:' i•uae des o~evtll.ea o~nter• de 

i~~~··-;~·c9h~~~.· 
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Et maintenant, j 1aborde mon aujet 1 et je voua demande tot•t.. 

de suite la permission de ne pas vous f'ai!'e 1m disooura ofti­
ciel. M&l.gre la presence de ~ant de hautes autorites, je ne puis 

pas oublier que c•est ici un seminairo universitaire et que noua 

parlOJ1S par COnsequent dana l~·liberte COmplete que donne tOU• 
- ~ ' . ~ . 

joura dans ces oiroonstanoea ies colioques entre universitaires. 

C1est de cette maniere que je vais, en oonsequ•no•! tres libre­

ment, pendant un temps qui m'est du reate mesure, m•et.foroer de 

traiter.·· mon sujet. 

+ + 

I 

La premiere chose que je voudra.is vous diro, .c 1est le con• 

·traste ai·etonnant gue noue avone dans .nos·Com~unautes ·entre, 

d 1un.e parts. le desaccor4 prof'on;d entre<noa·souvernementset1 

d''futre put, 1-.s progres · commuguts1,;res· que cea mtmes_ souve.£­

. nements font d.ana le eadre~de·la Communa~i!· 

Deux images pour commencer. Je prends la premiere dans .le 

discours dtun de .nos '1)1tts iminents tiliniatres des aftaire.:t etran-. --- - - .. - -- ·- ,_ '' - ,' ., ' ' - . - ' ' ' 

geres, Mr:• LUNS,· don't .to~t _le monc1e qonna!t, non seulement le 
t~lent, lllaiS egaletr~ent llironiea·o•eta:l.t a. Paris, en dioembre 
1964, a lf! fin de la :ti~nion ({u Cons~U d.es Ministrel!l de l 10rga ... 

~Jisation de Cooperatioj ~t:.·de·. D~vcloppeme~1; •ecQilomique •... 1 'OCDE, 

que• xr.• · LUIS .ava!t pr&sfde pendan.t .deux .3ours •• Au .. co~rs··· .d\\ . 

'atn~ fiJlal.,· qui a·li'e~.f'cuq~~ ·~nnee···•-··.··~·••hiltel, Ri~as~,·-· devant ··vingt 
.IDftli;st~e. et q~eat~ ~bl\~~deura, t:tr~ • LlJNfJ !lOU~· a~tdt :·d~;t . I . 

ttJitlsaleui-~, n<?U.~ .et:l.o~~··'bi. ~ql.t:tets :U 7 • quatre .ana, q\land 
· '. n~\(e "•Pns·orei. ~otr~q;ra,ln.ilsa~io~·" you• v()us .•o"venes· que 

1.·~~·C~D.E. :~•.st&Q~e~~~ et1; i96o, :11~~g~isatioJJ. eu:ropienne de 

· ri~9~ratioJ& ·~~~oard.que •. ••Nous &tiona bien ~~uiets 1 dis•tt-u, 
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il y avait lea Six1 il y avait les Sept, l'Europe etait tres 

divisee et l'on ee demandait ou 1 1on allait aboutir. Ot>t main­

tenant, les Six sont completement divises, les Sept sont comple• 

tement divises, et tout va tres bien ••• " 

Ce tableau de l'etat de l 1Europe actuelle, qui n'est pas 

completement faux, avait vraiment fait rire pas mal de ses 

auditeurs. 

Une autre image a une couleur exactement inversee. J'etais 

a Washington, il y a a peu pres u.n an, avec mes amis MANSHOLT 

et M.A.RJOLIN. Nous allions rendre visi te au gouvernement amed .. -

cain comme nous le faisons assez souvent. Nous dejeunions chez 

M:-. Dean RUSK, et, dans la conversation, il nous dit : "J'ai 

re~u ce matin un groupe d 1etudiants europeans, et il m'est 

arrive quelque chose de tres curieux. Ils etaient une vingtaine 

et chacun d 1 eux venait se presenter en disant son nom et son 

pays. L'un d 1 entre eux, apres avoir dit son nom, me dit : "I ar:1 

European", je suis un European. Et alors l'IJ". Dean RUSK lui dit : 

"OUi,je comprends tres bien, mais de quel pays?", et alors 

l 1etudiant repondit : "Non, je silis un Europe en, j 'appa.rtiens 

au mouvement european". Jamais ce gar~on ~•a voulu dire quel 

etait son pays d 1origine. 

Et Mr. Dean RUSK de nous ·dire avec admiration : "Je r.e 

savais pas que vous en etiez deja si loin et que 1 1 ideal eu:-:J­

peen represente deja :pour w jeune 'tniversitaire quelque chose 

qu'U puisse ainsi tr~nsporter a l'etranger". 

Voila deux aspetcs, l'un un peu negati!, l'autre telle­

men.t poeitif, de notre develQppement europe en, c' est ainsi que 

les choses se produi.sent en·ce moment. 

+ 

+ + 
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Nous al1ons maintenant voir de plus pres ce contraste. NouE 

constatons que nos six gouvernements (pour 1 1 instant je ne parle 

que des .six, je parlerai ulterieurement des autres), ont de . 

grands sujets de desaccord entre ewe. Etant donne les moyens 

modernes de publicite, la tel.evision, lef!J conferences de presse, 

m3me avec la meilleure volonte du monde, on ne peut pae ne pas 

s'apercevoir que nos gouvernementa different d 1 opinion. 

Ils different d'opinion sur 1 1elargissement de la Commu­

naute, depuis qu 1en 1963 nos negociations avec la Grande-Breta­

gne et d'autres pays ·ont ete" interrompues par suite d'un desac­

cord entre les Six. 

Ils divergent sur 1'.union politique : il 7 a quatre ans 

qu 1on essaye de constituer un commencement d 1union politique 

entre nos six pays et, jusqu'a present, on .n 1a pas reuesi; on 

en est maintenanti non seuleiJlent a ne pas reussir a se mettre 

. 'd 1accord, mais m8me ·a ne pas parvenir a se reunir. 

En troisiemta lieu, u,n desaecord s'est eleve plus recemment 

sur la defense nucleaire de l'Europe• L'Europe, doit'-elle 3tre 

defendue d'une faqon autonome ? Cette defense nueleaire sera­

t-elle nationale, tormee de ft?rces nationales juxtaposeea ou 
doit-elle 3tre une force integree ? 'Quelle sera' la place de 

cette force datH,t 1 1 Allia.n"ltJ atlantique ? Tous ces .sujets sepa­

rent- nos gouverneinents. 

Enfin une Cl.eraiire question commence a poindre quelque peu, 
•< • :" ' 

qui n 1 est pas sans lien avec lee autre$. Sur 1 1orientation m~me 

de. la politique etrangere de la Comniunaute comme telle, il.sem­

ble qu 'il '3'' ait maintenant entr·e nos gouvernements certains 
,. 

' . . .~ "· ' •. -· 

':· .. 
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Quand on voit tout cela., quand on voit la publicite donnie 

i ~es discussions et i ces deeaccords 1 il y a des gens qui 

cro.ient ou qui pourraient croire, notamment a l 'exterieur, que 

lea Europeans sont. gravement divises, que leur entreprise est 

compromise, que 1 1integration europeenne va eventuellement 

s'arr~ter et peut-~tre m~me s'effondrer.or, avec les m3mes gou­

vernements - et sans eux nous ne pouvons rien faire, c'est de 

toute evidence de la cooperation intime, quotidienne et perma­

nent& entre lea gouvernements de nos six payP groupe~ d~ns le 

Conseil et notre Commission .. que le progres de la Communaute a 

pu se faire et peut continuer - avec les m8mes gouvernements, 

d!s-je. nous parvenons a un rythme de developpement qui n'a 

pas ete ralenti un jour par lea contestations politiques dont 

je Viens de VOUS parler. Cleat un fait. 

Dans ce progres, la premiere chose s•est l'union doua.niere. 

En pleine annee 1963, alQrs que nos gouvernements etaient .dans 

tant de diff:i.cultes les una avec les autres, six mois apres 

!'interruption des negoeiations avec la Grande-Bretagn3, nous 

avons fait l'accord avec eux en vue de la deuxieme accelera­

tion del 1union douaniere. 

Nous sommes maintenant deux ans. et demi ou tro.is ans en 

avance sur le calendrier du tr~ite et l'on est en train de se 

mettre d'accord en ce moment sur l'idee que 1 1union douaniere 

sera terminee en 1967 au li~u de se terminer a la fin de l '?,ll­

nee 1969. C1est le premier pas. 

Le second est l'union eeonom:Lqu~, ce sont les poli t·iques 

economiqUef;J cor.ununes qui fiJe.poUrsuivent egalement avec Un~ 

grande vitesse., pas 1;outes aussi facilement b~en sGr. l<Iais ce 

q~J.i est frappant, c'est que la plus .difficile d'entre elles, 

l.a politique agr:Lc()le, a tait l.e plus de progres a l'interieur 

des Six. Et qui dit pol.itique agrioole., je .n'ai pas besoin de 

le <lire a cet auditoire, signifie non seulement des problemes 
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techniques diftioiles, des r)roblimee 6conomiques trt\s i.:npor­

tante, mais des problimes eociaux, des problemes humains, des 

problemas politiques 1 et parfois dee problemas 6lectoraux ••• 

Par consequent, la politique agrioole est l'une des plus 
' . . 

ditficiles a faire et l'on avait prevu ql.\'elle ne serait f'aite .. ', 

que pour la fin de la peri~de transitoire. Or elle fonotionne 
. ' 

deja; elle f'onotionne largement dans l' ensemble et, malgre oer·· 

tain~s diffi~ultes, .elle fpnctionnft bien; il ne reate plus 
qu 1a decider cette annee de SOD financemont pour qufelle ait 

_a peu pres sa forme complete. 

+ 

+ + . ' 
Voila dono nos pelitiques economiques mises au point avec 

nos gouvernement qui se mettent d1accord a 1 1unanimite dana 

notre Conseil. 

Il 1 ~ plus, et on ne l'a peut-ltre pas suffisamment 

remarque. Je voudrais ici attirer surtout !•attention de la 

partie de cet auditoire que le6 problemas economiques interes­

sent plus apeoialement. 

·: Nous sommes tlh'tres en 1964 dans la perioa.e ou nous commen­

<;onsa voir f'onotionno:r une politiqueeconomique, non plus de 

nos six pays, maier une politique d 1ensemble. 

·L'occasio.n a ete la lutte centre 1 1 inflation quand c;,n a 
vV. des tendance.s iJ,.tlatoires na!tre dans differents pays de la 

" ._-·, , _· . #I . ~'" ',_,., '· .,.' -::'- ;;_' ;. :t': , ''- . - - - I - ' 

' Communaute 1 D.Qtre QoiiiJJlission et surtout mon ami HARJOL:rN, qui 
a ete ie uumerqud$11$ ce combat, ont pense qu'il fallait 

aud.litenant> fu're en ccrnmun uri effort pour lutter oontre lea 
"' ·- ' .. :,, . ': ',-. '.-

tend8ncesib.tlato:ires. 
. ' 
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Nous avons facilement oonvainau nos ministres qui ont 

pr-j. a, en Conseil, des mesures communautaires energiques et 

cisos. Ces mesuresont eta appliquees. 

--- it pre-

Dans lea details nous en avons su quelque chose. Monsi~ur 

MARJOLIN avait dit awe ministres : "En 1964 1 par rapport a 

1963, vous n~ devez pas augmenter votre budget de plus de 5 ,; ••• " 
Lea gouvernements ont acaepte en principe et, dans 1 1 enaemble, 

avec quelque marge• cette reaommandation " ete suivie. Cela. a 
--. ~ -:;,· - - - .._' ' '. , ·.. . 

provoque po•Jr nous un tres grand inconvenient. En effet, quand 

nous avons presente'.a nos ministres le bud~et de la Cemmis­

sion - un budget en expansion, puisque nous sommes en ploin~ 
croissance - les ministres nous ont dit : "Mais, messieurs, on 

ne peut pas depenser plus que 5 % par rapport a lian dernier : 

o•est Monsieur l'...A.RJOLIN qui l'a defendu I" 

Alors, nous avons eu avec Monsieur MARJOLIN des debate 

amicaux, mais enfi.n lea choses ont ete comme cela 1 c'est Mon­

sieur MARJOLIN, bien silr, quit dans ces debats, avait raison. 

+ 

+ + 

Do:Ls-je vous di:re que, tlans le domaine politique, nous 

avons .fait \1n tres serieux progres cetttt annee 1 puisque ncus 

avons vu nos gouvernemer..ts se mettre d.'acco:rd sur la .fu :l:1!,.!}f­

nos Co~mautes. 

On a. d'abord deoi,de de fusi()nner le~. "Executifsu : la Com­

missioa du Ma.rche Co~n, la H&ute Aut()r~te du Charbon et de 

1'4oie.t;' et la.CoiDII\i~Jsion d'E\.lrl.ltom VO~Lt disparattre toutes les 

trois i la fin de l'armee,et nous aurona une Commission euro-
,' .·-' ,, _, . ' : -, -'• '', :,_ ' ' 

peenue· unique au de but de l' annee 1966 ~ 

' 
• 
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Cette Commission unique sera chargee de pr~parer !'unifi­

cation des trois traites. ctest un p~ogres politique ~onside­
rable. 

+ 

+ + 

Si j 1avais le temps, dans le seoteur qui est plus partiou­

lierement. le mien, je vous ferais le tableau des prog:-3~ -:z.ue 

nous avons fait dans nos relations exterieures. Malgre los 

desaccords gouvernementaux1 nous avons conolu1 en 1963 et 1964 

la convention de Yaounde avec lea pays atricains,.le traite 

d •association avec la Tu.rquie, des accords commeJ:ciaux av.ec 

l 1Iran1 avflo l.'Isralll et avec le Liban. Nous. somm~.s rpainte~ant 

e12. negoc.ia,tions avec 1' Aut.-iche; nous ~vons . comm.ence des pour­

par:Lers avec 1 1 Espagne; sans parler d' au tros pays oomme le • 

Haghreb1 le Nigeria et 1 'Est africain. Entin et peut-3tre pri.n­

cipalement, nous· ~·s en ple1n, a Geneve, dans la grande nego­

eiation du Kenned:y Round.· 

+ 

' .+ + 
.·. 

Alors, vous Toyez quand on fa:i:t le tableau du travail de 
' 

Bruxell•s, on. n'a aucune raison d'ltre inquiet, 111 4'8t:tf9 trc)uble 

par lea discussions qui so pr~duise.nt, et qu~ eont, il fautle 
; ' ' ' 

dire franchement, la raD.qon normale ~e la. liberte et de la demo­

cr:ttie,. 0 1 e~t bien l~ _d1'ott; de nos ~?uver~~mentes d1 av;o1r dee 

opinions differentes. Notre m~tier a noue, en not~e qualite de 
:_ _ __ ,_- ~-~--· .> ., . ,· .. -. - _·-~·:< ·, :. ,_ -" :"• . -_ . ' ' j. ' 

Oommiss;on europe~nne 1 est. de lea consUlter., de s~gg~rer ·:~e~ 
s~lut±~rus et de~ l(ts tair~ ab~~tite. . ;.. . -_,· -- ~ ·.;, . - ' - ' "',. 

': ·, 

'J\lcire )?Olti"quoi a.:..t...on r'ussi a fa,ire tut• ·ct· prbg~es"' mal­

gre ef;is· discl.ussi.o:a.s ?·'' Je·' brois ·qu 'il\ 1: a l:S. deux raison$ que 
je· •.dl!>e~am~et mainten$llt.' ' •'' ' -':. ' 
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!!.!...::"':!3.!!• Je ne parle pas des hcmmes, bien enteudu; je parle des 

institutions. 

Quand on a cree la Communaute, on a charge un certain nom­

bre d'hommes de s'occuper de faire marcher la Communaute, et on 

leur a defendu de s'occuper d'autre chose. 

Personn.e ne peut mieux le savoir que moi-m8me.., Quand j'ai 

ete nomme membre d' la Commission du Marche Commun, j:etais 

ministre des A·ffaires Economiques en Belgique; j 'e tais membre 

du Parletnent Belge depuis 20 ana commedepute; j'etais conseil­

ler conmr.1nal de Liege et j'etais avocat ala Cour d'Appel. J'ai 

dtt demissionnerdu Gouvernement, du Parlement, du Conseil com­

munal et da Barreau;. Et en vertu du traite de Rome, je n'ai 

pas le droit de faire autre chose que de m1ocouper de l 1 inte-

. gzoation europeeim.e. Il en va de mime pour notre President, :te 

Professeur HALLSTEIN, pour Monsieur MARJOLIN, pour mea colle­

gues allemands, italiens, et pcur tous les autreso 

J 1attire votre attention sur ce point, car c 1 est un pro­

bleme que nous retrouveroD.s dans notre association aYec la 

Grece., Il est tres ilnportant que des gens scient charges de 
. . 

faire marcher lea choses ~t. n.ul f1 1 en est plus convaincu que 

moi, p~ce q~· jlai ete, pend:.nt quatre ans 1 membre de notre 

C~nsefl des'Ministres di~ Belgique. Or, dans notre association 

economi41Je ~ntre les Pays-Bas, la Belgique et le Luxentbo,,.rg, 

lel{choses.·ailaient gentiftJ.ent, mais lton .faisait tres peu de 

p~ogre~;Pourquoi i Paree que persoillle n'etait charge de falre 

· ma.~che~cetteun.ioD.~ Nousnous relinissions tous lea mo:ls avec 
· .. _' _: .,·- ~-, -·- -· ' _'-. -, ,' -- . ·~_\,_ ., ·., .. ~·. :'; •' _. ·'·" .-'. ·, . ':~- ' 

nos collegues hpllandai~ •t luxembourgeoiEh On reglai t arnica-
- . ' : . 

l,Gm,~~ lea pe~;ts p~o\)limts 1 ~Jlait=J :f. 'on ne parVf:tllait pas a 
:; . ~ ,_ :- :. ,.·;:·. '. _:.·'-. "' .· :· ',' .-.~. ·:_:\ ·; ···_ ''"' '. '•.·" .. __ , ,. '' '· ; ., ,. ·_ ·' ·_; 

~~9~~tt ~~' ~~d~·· Al~l"!l• ~a .. 'disait. bien1 apr-a une joul'nee 
·de di~~U.se~ona~··• "~ bien, on se .reverra le .. ~ois prochain,. 

• 
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et nous allons re!'lechir ...... Le moie suivant, c•etait la m@me 
chose; lea problemee etaient lea mhes. Pereonne n''avait. ete 
chal"g& de proposer des discu.ssions. Personne ne,proposait, comma 

nous f'aisona tous les jours, des solutions d'ensemble. Personne 

ne projetai~ sur 1 'avenir de Benelux ce que d . .evait 8tre son 
sQrt dans quelques annees. c•est une difference fonda.mentale 
avec lea Communautes. Les- auteurs du traite de Rome.gnt pu tirer 

enseignement a l.a fois des succes et des insuffisances de 

Benelux. 

J~ crois que nos institutions sont pour quelque chose dans 
ces rapides progres. 

La seoonde raison que j'enonce en terminant, o1 est de toute 

·evidence la volonte des·Europeel!.s• Les Europeens _veulent !!inte­

gration et quand on dit lea Europeens, ce ne sont pas seulement 
les Europeens des·Six 1 pas seulement les amis Grecs rassembles 

icidans oette sa.l.le. Mime en dehors de notre Communaute, com-.. . 
bien n 1 est-U pas frappant de voir l'eoho que ·ce developpement 

european, que cette Ul'lification de notre continent, renoontre 

dans l'opinion publique ? Il y a quinze jours j·'en ai fait l 1ex­

perience dana un pays neut:-e, a Lausanne, coinme demc mois aupa­

ravant dans un autre pays ami, a Copenhague. 
,. 

+ 

+ 

, Voila, . Mesdames •t ~t•ssieurs1 un premier tapleau, de l 1etat 

de l'Ew:-ope et de la Commup.aute. Vo11s vo1ez que je n 1ai auou.ne·. 
raison de m'inqu~&ter. de no~; tutur~ de~eloppements. ~-~int~ ... 

nant, ces developpements ne sont pas taciles~ Nous avons quel­

ques batail.les a livrer • .Nous devon~ faire decider l'acheve-
. . 

meat de i•Wl.ian douaniere e11 1967. Nous devons tleher de ta:l.re 

passer'nospropoliSitions sur le finanoement de la Communaute et 
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et !'augmentation des pouvoirs du Parlement Europeen. Noua ferons 

cela, j'imagine, dans les prochains mois. Peut-3tre pas d'ici 

au 3() juin, mais je ne serais pas etonne s1 1 dans la seconde 

partie de l'annee, on voyait lea idees se clarifier beaucoup. 

Certains nous disent : "Vous en. demandez trop." Cela me 

rappelle lea debats de 1960 sur !'acceleration du rythme du 

1-Ia'i.'Che Commun : tous lea gouvernements ont ete contre. Et apres 

quelques mois d'etude 1 de discussions en commun, tout le monde 

a f'ini par trouver que 0 t etai t raisonnable, et l ton :;. -.rd;e UI!i1-

nimement !'acceleration. 

Je Serais bien eto.nne Si le sort de DO$ proposi tiona 

quant au financement de la Communaute n' etai t paa du Ja@me 3enre1 

si l'on ne s 1aperoevait pas qu'il est inevitable que nos recet­

tes agricoles deviennent communautaires et qu 1il est des lora 

inevitable, sous peine de creer de grands desordres et d~se­
qu~libres, que lea autres rec_ettes devienn.e.nt communautaires 

aussi. Et quand no.us aurons mia a l'interieur de la Communau­

te t~t de responsabilites et tant de pouvoirs, il sera logi­

que et necessaire que le contr&le parlementaire soit elargi 

et qulen consequence notre Parlement de Strasbourg ait des pou­

voirs plus grands. 

Cela paraft paut-3tre tres audacieux au depart, mai.s j e 

Serais tree etonne si, d'ici ala fin de 1 1annoe, en ne pa.~o"'Ye­

nait pas a se mfJ'ttre d'accor~ la-dessus. 

Il 1 aura alors a faire la fuaiQn des Communau.tes. Voila 
b:!.en du travail pour lea deux ou trois annees que nous avons 
devari.t noua. , 

+ 

+ + 
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II 

Le second ohapitre, c•est oelui de ~'elargissement d• la 
Communaute. 

-

Notre .Communaute a done ete arr3tee dans son elargisse­

ment, en 1963, par les desaccords entre nos gouver~ements. 

L'Angleterre se voit 1 a ce moment-la, interdire - ou interrom-

pre en tout cas - sa negociation. Lea autrea pays, en conse­

quence, attendent,. ot l'on ·s'installe dans uneperiodo diffi-
·cile. . . 

Alors on se demande : quand va-t-on recommencer ? Eh bien, 

est-ce que je puis dire que le climat s'ost, depuis lors, forte-
, 

ment ameliore ? Non pas que je crois que nous soyons a la veil-

le de la reprise de ces negociations; je ne suis pas convaincu 

qu'a Londres on soit des a present pr3t a presenter une nou­

velle demande d 1 adhesion, et je ne suis pas convaincu cl,va.n­

tage qu'une telle demande actuellem~nt trouverait l'unanimite 

de nos Etats-membres. Mais incontestablement beaucoup de rap­

prochement stest fait depuis lora. On s•est beaucoup mivux 

compris el'itre notre organisation et l'organisation voisine, 

qui,.est 1 1A.ssociat:i.on europeenne delibre-ichange, entre le 

Gouvernement britannique et nous .. m3mes. Nous avons, depuis six 

mcis, echange beaueoup de visites et de contacts. L'atmosphere 

est en train de s 1 amellciler, f:t tsur un point en tout cae notre 

negociation a recommencee : o•est la negociation avec l'Autri­

che. Si.nousa•avons pas trop 4e malchance, soit d'un c8te, soit 

de l'autre, nous.pourrens terminer cette negocia1;ion en 1966, 
l 1an procluiin. ' 

Oet accord sera plei.n. d':i.nter8t, car ,_,i m3me l'Autriche 

est1~ j·t.e.p, convie:drs vc;>lcm~ier!!r, uh. cas 'tree· part:l.culier .,. et 

. i~s'·Auti.-~cld)ena: eu,k~m&es :].e ·Jitlns·erit·-. cependantf, ·1~f D'egocia• 

· tio~ au~ricllienne est poUJ:> nous .un eeasai d.e reconcilier deux 
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ide~e : 1 1 idee de la liberte de nos partenaires avec l'idee 

d'un minimum d'harmonisation. 

Nos partenaires, et notamment dans ce cas puisqu'ils sent 

neutres, desirent conserver leur liberte politique. :.;uant a 
nous, nous croyons que le traite de Rome est fonda non seule• 

ment sur lQ libre circulation des marchandises, mais aussi sur 

une idee d'integration economique, et qu'en consequence il taut, 

entre les Autriohiens et nous, un minim':lm de politique commune. 

Y aura-t-il moyen de reconeilier ces deux idees ? Lea 

conversations que nous avons eues depuis des mois nous ont don­

ne 18.-deasus une opinion optimiste; prudent.e, .maia optimiete. 

Il me semble que noua avons des raisons sages de penser que 

nous pourrions ainsi, dans le courant de l'annee prochaine, 

reussir. Ce serait, je penset un assez grand ebranlement apres 

l 1interruption que nous avons connue depuis 1963. 

En tout cas pour noue, Commission du Marche Cummun, il 

est -evident, aujourd•hui comme au premier jour, comme 11 est 

dit dans le traite de Rome, que ~8me .si lee Six que nous sem­

mes sont \me partie tree importantEI de l'Zurope, nous ne sem­

mes pas toute l'Europe; nous ne pretendnns pas !tre toute 

l'Europe; nous n 1avons jamais pretttndu 3tre toute l'Europe. 

Et no,.s pensons au contraire que, par des etapes successives, 

nous devons abOutir ~ n.otre unification. 

Lea premiers qui ont compris cela1 c' est vous autre1~, qui 

en 1959 deja, quand perso®e ne. E]avait tres 'bien comment le.s 

choses allaient tvur11er, 'avez pris la r.esponsabilite poli ti­

que de commencer une negociation d'association entre la (lrece 

et l.e Marche Commun. 

~is rappelpnt!J--nous que la., .Su.isse, qui compte vingt-deux , · 

c~ton~J, a commence pa.r .. une fede~ation de troi•; les Eta~s-Unia0 
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qui aont cinquante et un Etats, ont commence par ttre douze. 

Il n 1est eorit nulle part que 1 1Europe doit s'unif1er d'un 

seul·coup. Il eat au contraire conforme·a la tois au prece­

·dent, a 1 1histoire et ala diversite dU continent qu'elle doive 

s 1unifier progreesivement. 

Si j'en avais le temps, je vous parlerais de !,.~ull!.on ;eol~­

tique sur laq'uelle on s'est tant querelle. Je vous. citerai 

simplement le mot de lionsieur LUNS, lorsqu'en 1961 on se trou­

vait au debut des projets d'union politique. 

Le President de la Republique franc;aise· avait. pris l'ini­
tiative de ce mouvement. Il avait invite les Gouvernements a 
Paris. A l'Elysee on avait passe up.e_ ,journee dans une atmos .. 

phere tres amicale. Il semblait a ce moment la qu'aveo un peu 

-d 1optimisme 1 1 on pourrait peut-ttre se m:ettre d1accord. Seul 

le minj.stre hollandais faisait beau~oup de difficul tee, et · 
alors1 a la fin de la journee1 le President de la Rel):!blique 

franc;aise, se tournant vers ·Monsieur LUNS, iui deman.dai t ge.n­

timent : "Mais9 Monsieur le · J.iinistre, vous voyez que vous @tes 

le seul de votre avis. Est-ceque vous ne pourriez pas mettre 

un peu d'eau dans votre vin ?" Et Monsieur LUNS de repondre : 
"Monsieur le President, le vin de Hollande 3st beaucoup trop 

mauvais pour qu'on puisse risquer de mettre de 1 1 eau ~edans~··" 

Ce f\tt le debut. Depuis lora, les cboses ont evolue. Je 

n'en !erai pas l'histoire ici• Diso~a eimplement que, dans les 

derniers temps, de grands efforts ontete faits pour"trouver 

un terral.n plus commun «ntre les conceptions franc;aises, d'une 
part, et celles O.es autres ·partenaires 1 • d' autre part.; Et il y 

. a ma:tntel).~t- plusie~s propositions. :t1 y eri a du Gou·~~rnement 
allemand;:~il·y·:en avait ·de Mons:i.etir 1e President SARAGAT quan4 
il·etait encore Diinistre des a:f'faires ettoang&res, :11 7. a'quelques 

. rnois, et n'etait pas encore ·~lulident d~ la Rel>ubliqut; :ttaiienne. 
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Tout c~ci devrait aboutir a oe que, dans lee tempa pro­

chains, on recommence a six la conversation et que, ces con­

vex-sations une f'oi.s reprises, on arrive, si non a un accord 

definitif - c'est-a-di.-e beaucoup demande - disons un commen­

cement d 1accord. 

Et a oet egard. je voudrais vous parler de l'inde,pendanee 

de l'Europe 1 puisque, c'est en p;uotie de cela qu'il s 1agit. Je 

.voudrais vous dire ,..,ombien nous ~Qmmes convaincus dans notre 

maison 1 a Bruxelles,. que les problemas sont mal poee= en ce 

qui concerne l'ind.ependance de l'Europe, et qu'il n'est pas 

·· vrai de dire qu'il y a en Europe que deux especes d'Europeens : 

ceux qui sont les eimemis des A.niericains et ceux qui sont les 

domestiques des Americains. 

Cette approche e~t .. pour nous completement incomprehensi­

ble. Ce sont des simplif'ications.qui ne repondent pas a·la 

realite. Nous.pensonsd'abord que l'Europe unie ale devoir, 

comme t:tlle ale (lroit, d1 3tre in~ependante. Et.ceux qui ont 

fait oet immense effort communautaire .. depuis 15 ans, sans par-
r- .~ 

ler de ceux qui ont c,ommence avant, ont toujours pense que 

1 1 Europe devrait 3tr,e independante. 

Elle en a la force. Quand vous regardez la force de nos 

six pays, sans parler des autr~s qui lea entourent, nous ne 

sQnunes p~1 ni au point.de vue industrial, ni au point de vue 

f,in~cier, . aussi P'Ul.fJdantn cnt& lt~s Etats-Unis, mais au point .. 

de '¥U4!t commerci~ nous a~mmes l.eUl•s egaux1 pour ne pas dlre 

P.I"e,sque .a.u-dess11s. :L'enSEJlilble. d~s echanges .exterieurs de la 

qo~m\tnaute. Econ.omique :Europ·eenne .est:, e,n valeur et en volume, 

a.~~si ~pq.rt~t qU,e 1.1 ensemble des &changes des Etats-Unis 

.d'Am~l"iqu$1 . ~t. c;.'e~t Y.o~s. dire qu.•~n con.sequence, q11and nous 
• -. • ' ., < ··- •• -, •• ' ·.<.; < ,.,- ··: .. ' ,.· ,'. ·'" 

~~lo~s avec le.ft ~·~i(;aill~ dan~ nQfl. negociations du. Kennedy 

. ~o~d~~· ll9~~ p~l~~;,d,~ga1. A<egal. " 
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Nous avons toujours pense que l 1 Europe devait ltre inde­

pendante, qu'elle devait ltre politiquement unie; c 1eta1t 

l'opinion de Robert SCHUMAN; c•etait l'opinion quand noue 
avions negocie et blti la Communaute Europeenne de Defense 

et l'Union Politique Europeenne qui y etait accrochee 1 et 

vraiment· ce ne sont pas ceux qui ont empAche ce projet d'abou­

tir qui auraient le droit de nous dire que nous voulons 3tre 

lea domestiques de qui que ce soit. 

Mais ce que nous penaons, c'est que cette Europe i.c.;.de­

pendal'lte ne peut pas resoudre ses problemes contre lea Ameri­

cains. Nous devons resoudre nos problemes avec les Americains. 

Et ici l 1 opinion que je .vous exprime est une opinion qui 

pour nous a, comce disent lea juristes, "date certaine", car 

c'est le 1er mars 1959, tout au debu.t de la Communaute, que 
.nous·avons, comme Commission, publie notre premier memorandum 

disant qu 1il nous semblait que le monde .libre ne pourrait se 

· developper harmoni"usement que par la coll~boration.·constante 

entre lea trois plus gra ds reaponsables •du monde libre ·.:·;.lea 

Americain~, le Commonwealth britannique et la Communaute Eco-
r • f ' 4.. ~ ~ ~ • 1 

]' , f - • ·~ ~ .. 

nomique Europeenne. . ' . ·~ '<, •• } • < ' l 

Cette ·opinion que nous' avions en 19591 ' nous 1 'avons· en­
core aujourd'hui. 

Quandnous reg:::.rdons ~es :relations que nous avons avec 

lea Americains, il y a de gr~nde problemas. Nous difterons 

d'avis avec eux, pour le momQnt, sur lea problemes monetaires. 

Nous avona quelques disseni;iments, mais ils ne sont pas 

tres importants, je crois, sui" lee problentes industrials et 

notaJtlment sur lea invesi;iaselneni;s americains en .. Europe. 

,, 
' 
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Nous avons des problemes plus difficiles dans le domaine 

des echanges et notamment des echanges agriooles avec les Etats­

Unia~ Et noua avona avec eux une grande controverse sur la poli­

tique de developpement, puisque nous crayons, nous, au merito 

et a l'utilite des politiques de developpement regional et que 

nos. amis de Washington ont au contr~ire une preference pour une 

approche mondiale. 

Ce sont la de grands debats que nous avons avec nos amis 

de Washington, mais il n'y a pas un aeul de eas pl-oi:],emco que 

nous pourrions reaoudre oontre eux. Noua pouvons, eux et nous 

ensemble, lea resoudre. c•est pourquoi nous pensons que l'idee 

d*un "partnership", l'idee d'une associatj,on entre partenaires 

egaux, .et.je.souligne~!aux, entre lea Americains et 1 1Europe 1 

qui a ete lancee i1 y a pl\lsieurs annees et a reCiU cette forme 

prestigieuse dans le. discours du President KENNEDY, le Jour de 

1 1 Indipendanoe a Pl:.!ladelphia, en juillet 1962,.aette idee est 

aussi neceasaire que jamais. Et elle sera, nous en sommes con­

vaincus1 la politique de J.'avenir. 

Seulement, il est clair que, si 1 1Europe veut 3tre a la 

dimension des Etats-Unis. 1 ce doit ~tre une Europe Unie, une 

Europe integree •. Cene sont pas nos paye; separes qui pour­

raient - faut-il le dire ? - aussi importants, aussi glorieux 

soient-Us, 3tre a l'echelle de ce que sont maintena.nt lea 

grandes pUissances mC'n~!aleea 

+ 

+ + 

I :II 

Mesdames, Messieurs, •vant>de conclure eette V1le·gene• 

rale de 110s problemtts, vous.attendez st'lrement que je dise quel­

que chose de l'association entre la Grice et la Conununaute. 



- 19- 7 1J6/PI/6.5 - J' 

Nous l 1avons signee ici, dans un decor magnifique, l.e 

11 juillet 1961, et j 1entends encore, apres le disoours des 

ministres helleniquea, mon president, le Professeur HALLSTEIN, 
faire a tout le monde la surprise de prononcor son allocution 

•n greo moderne et de 'parler de la "koini agora", comme si 

o 1eta.it quelque chose qu'U connaissait depuia toujoura. 

Deux ana ont passe depuis lore. On a ratifie l'aecord,qui 
est en vigueur depuis deux .ana, et .alors lea dif:f'icultes de la 

vie commune ont commence. Nous en avons de deux especes, lea 

vetres et lea n8tres. 

Vos dif'ficultes sont avant tout,-me semble-t-il, une cer­

taine impatience. On voudrait bien que cet accord donne des re­
sultats plus tangibles. On voudrait bien que lea choaea se deve­

loppe:rlt plus rapidemf!nt qu'elles se sont developpees jusqu'a 

present. 

Moi 1 j 1ai toujours dit a mea amis grecs qu 1ils ne doivent 

pas s'etonner, que cela se pa.ssera comme dana le Benelux., Quand 

nous a.vons mis en r·oute notre Union Benelux, pendant lea deux 

ou trdispremieres anne~s, on n'a pas vu de progres. On a m3mf!l. 

entendu de grandes protestations en Belgique, oil certains de 
mea eornpatrio.tes croya.ient que cet accord" etait defavorable' a . . 

l'eC9DOmie belge. Ce n'est qu 1au bout de quelq~es.~nees qu'une 
union doua.niere produit lee resultats qu'on en attend. Et alors 

ce d{)veloppemeut·conaidert\bl.e de notre economie beneluxienne 

est maint&nant salue par tout le mod" comme un tres ~rand eucces. 

Que la pz'oetJ1iere armee de vot!"e association ne voua .ait pas 
dcu'Ule de' benefic .. viailJlej· ~ <!alia vot:t>e deveioppemen t . economi-

:' .·.> .: '. . . :' _-, ,,-· '_ :·.:.·:,_:· -.. ·: __ ::---.''_-:,·, .... ~: _-.~-- ',:"-.;',-_·.-_·_ -.· __ . ,- ' _·:~- ''--:_-·-.• - _ .. ____ -'. ,· ' 

quene. IDtt···s\l~en<} ·.··pils.: .• ·Deja•la .... ·~·~.~ond• .. ··•est·.· meilleure, votre 
.. SOUVerrtetm-~ V~ ~Ublier; .ce: jouzoli-ci le aec6.nd rapport de notre •. 
C()na.tl~<d'Ase(i~iatil)tl, ra~~ort· >qlli :vient d t ltre approuv6. a 
sr\\Xel1~a.Par'~econe;l~i£,-·ll~1tsl.e.·p~eadod~~o~ <le Monaieur,le 

~ ,· ., ' ' 
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Ministre STEPHANOPOULOS, et vous verrez dans ce rappor~ que la 
eeconde annee est nettement meilleure que la premiere. On sfaper­

qoit, comme noua l'avions espere et dans une eertaine mesu~e pre­

vu, que lea echanges et notamment lea exportations de la Grace 

Vel•a le Marche Commun Of1t .augmente de 25 " dans la seconde annee 

par rapport a la premiere, alors que, dans le mime temps, vos 

ventes aux autres pays etaient stagnantes, et m3me tres legere­

ment en recul. 

C'est-a-diJ;"e que lea.premiers J;"iaultats de !'integration 

commencent a se faire sentir et qu ten consequenc~~ de ce c$-t;c la, 
il y a des raisons de penser que lea difficultes finiront·par 

vous appa.ra!tre moine grandee que vous les aviez vues tout 

d'abord. 

1l'n de mas amis m1a dit : "Mais les Grecs sent :f.mpatients, 

parce que ce eont des Mediterranees ••• n Je croyais moi, que 

c 1etait voue qui noua aviez appris la sagesse et la patience .. 

Q<.tand on se promene ici, qu'on voit lea vieilles pierres 

et qu'on voit que la philosophie est :nee ici m3me, quand on se 

rappelle que ce que nous savona .de la sagesae, c 'est la Greoe 
qui nous l'a ens$igllee, nous sommes, un peu surpri.s qua la sages­

ee antique soitdevenue impatiente ••• Je crois tout de 1118me que 

vous avez raison. On ne fait rien sans un peu d 1 impatience. Et 

ecmme nos miJ:li~Jtres disent tout le temps a nntre Com::~ission que 

nous sommes des impatiez;ts, jj!t me Q.emar1de 1 au nom de quoi ·~e 

vous f'erais une l.eCjo~.ct"tkconq.ue, .• t certa:i.Jlement pas.au J10fll 

de ilotre e~emple, ei v~us @t\1s aussi. impatients ••• 

Du. c&te de po.tr~ Qommunaute 1. lJ.OUs avoJts .. auiJsi des dif- . 

ti()uite~, ~t ·ai ;e,~t•ttr,~ce~taip.s d~elJ.t:re .. nous ont •u ten~ .. 
dane~ :;a.. J.,s ·:ell:agire:t- iun .·~.~~~.· c •. ~st .. \lll .. fai~ que .. la construction 
··g~l.c.ol.~···st.\Uleiatf'~~~~e~trl~ef!l.ent 4if:£1oile. El.le a demande 

.·. : .. · .. -~--~·.· .. _ ·~~·::, '- ',-·: ' '-< ~- .: 
une somme enorme .de ~t\U.n~ons, de papiers et . de .tra"laux, et que 
je ~~ ,;_,~,t~rme/;pa$~ ~an· ~o~;oir l'accepter c~mpletement, que la 

( 
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Communaute ait un peu plus pens& a sa propre construction, et 

qu'elle ait laisse un peu d~ c&te ~·· p~o~lemes des autres, y 
compr;is ceux de see plus proches assooies. 

Je ne vous donne pas cela comme une justification, mais 

oomme un fait et, dee 'lora, c 1 est preciaement a cela que doi­

vent servir nos r6unions de Bruxelles : a nous rendre davantage 

oOOnScients de·noa problemes COmmune et d'y chercher des' solu­

tions. 

Nous avons fait un pas en avant vendredi dernie:•t, st. v~ai­

ment je m1en rejouis beaucoup. Je orois qu'en consequence il ne 

!aut pas nous inquieter; il taut peut-3tre nous impatienter un 

.peu, mais pas nous inquieter e;ur le sort de cette association. 

Elle donne~a ce qu'elle doit donner, mais a l;J.ne condition, o'est 

que la Communaute, et o'est a nous que je pense maintenant, .. soit 

bien consciente que la Grice .. .ne s' est pas aasociee a une entite 

figee, immobile, mais a_un corps vivant, en plein developpement~ 

Notre Communaute va d'une fat;on constante se developper, et 
. ' 

c'Qst avec cette Cemmunaute en developpement'que la grece s•e~t 

associee. Des lora, ce n 1 est pas en feuilletant dat"1s le detail 

le texte juridique de notre traite de 1961 que nous trouverons 

la solution de tous nos problemes. c•est plut8t dans une appro­

che politique 1 dans laquelle notre CommUllaute doit s'efforcer 

de fo.ire benet'icier de son propre developpement ce cber pays 

.europe en qui a •te ·1e premier A s 1 aesocier avec nous. · 

Mf:tinteJla.p.t 1 je voudra,is c~4clure, .. eu UJ'adressant plus ~­
ticUlier~men~' aux 'etudiAts «e .cet ·~~.ti4itoire et en leur di~ant c 

~~· ' ': ,~ ;._~:.- • ~-·· ·.1-- ··< -.,, ·_ . . ·-- ,., .~ t ,•, • ~' • . 

"»@a q~elle •apece st~· .m~de .cqmmencez-:vous v-otre vie ?" 
' -' • -- ' •'- • .... ' -~; ~- • • • -~. -_ ' • k '-

.. " Si'l 1()n peut dbtmer "uiie r''poJ).$·,, c'test· peut•ltr.e un peu 
-· _,._-·;:· . ·'" - .. 

• > '"· ,, 

pa.rc()mp~aison. 
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Je suis eJltre a l'Univeraite de Liege en 1920; j 1ai ter­

mine mea etudes en 1926. J'avaid vecu sous !'occupation alle­

mande pendant la premiere guerre, a Liege. Aprea un an passe ~n 

Angleterre, et me voila lance dans ~a vie en 1926 comme jeune 

avocat, puis bient6t d3ns la vie p~blique. Dans cette periode 

· si difficile, nous sortions d'une premiere guerre, et nous 

allions bient8t voir la fievre nationa.liste reprendre nos Etats, 

et se preparer la seconde guerre. 

Est-ce que vous allez commencer dana le m3me climat main­

tenant que vous entrez, vous., dans la vie ? Je ne le c~of. t::f r~~-o. 

Je crois qu'il y a quelque chose de nouveau. Ce quelque 

chose de nouveau,. c 1est d 1abord que nous avons tous 

compris que nous avons, nous Europeans, allume deux guerres mon­

diales. Qui est-ce qui a incendie 18. planete ? Ce ne sont pas 

lesAmericains, ce n~ sont pas lea Russes (du moine pour ces 

derniers au cours de la derniere guerre). ·· Ce ne son t pas tout 

d1 abord lea Japonais. Ce ne sont pas lea Chinois. C1 est en 

Europe que la premiere et la seconde guerre. mondiale sont nees; 

l 'une et 1 'autre du heurt des nationalismea europe ens. 

Et ce aerait <!eja une raison suffisante pour ne pas vou­

loir recommencer • 

. ~ second. ~ieu, quand nous sommes sortis de la premiere 

guerre 1 1 'Europe." restait le c;entre du mondc. Tputes les deci­

sions importantes etaient pr!.aes ou a Londres, ou a Paris, eu 

a B1:trl:i.n; oua Rome. Washin$ton etait horsde jeu, puisque les 

·aericains avai~nt decid.~ de rester neutres et de ne pas ratifier 

le.traite aeVersaille$. :St l~':Russie etait au fond de sa revo• 

lution et .ne prf~nait;.a\IX affair•s :tnt.er11ationa1es qu 1une pa:.•t 
veritab1e~ent i!le:xistante. 
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Aprea la premiere guerre mondiale, tout etait encore decide 

en EUrope. Aprea la seconde, quand nous sommes sortis de nos ba­

tailles, ou des camps de captivite, ou de !'occupation, plus 

rien d'important ntetait decide en Europe. Lee decisions etaient 

prises a Washington ou a Moscou. Et moi, j e me sou vi. ens, en 

revenant a Liege apres cinq ana de captivite 1 en mai 1945, il y 
a juste vingt ana ces jours-oi, reprenant mea activites, ren ... 

tr8llt au Parlementt .d•avoir eu ce een·:;:tment physiq\!e de oe c;Mn­

sement du monde, alors que nos capitales europeennea etaient ou 

disparues, comme Berlin, ou detr'Uites en part~.e. comme Londrea, 

ou affa.iblies comme Paris ou Rome,_ je me souviens d 'avoir .Pense 

que quelque chose devait se passer en Europe, si nous voulions 

survivre. C' est alora qu • est nee cette conscience europe cr .•. l'le que 

nous J:J.'aVions peut-3tre pas autant apres la premiere g\i.t)r:-~,· . 

alors que nous pensions a la Societe des Nations. En 19·+5, ~()US 

avolls pris conscience de ce que lea Europeans pourraient fej ·.~9 

ensemble, s'ils se decidaient a slunir. 

L'homme qui le premier 1 'a dit, c'est CHURCHILL, en 1946, 

dans le celebre discours qu'on a publie 9t relu avec emotion, 

il y a quelques moia, lora de sa mort. Dans ce discours de sep­

t:embre 1946, avant SC11UMAi'l 1 avant Jean HONNET 1 avant ADmAUER, 

a tme epoque ou il n'y a m8me pas de Gouvernement allemat}d a 
Bonn, CHURCHILL, prophetique, nous disa.it : "Il est temps, pour 

vous Europeens, de vous unir, si vous voulez que la civilisa­

tion europeenne, Yotre gl.orieuB,; civilisation, soit encore qual­

que chos•·" Et il ajoutait •. UJe ?~!s vous etonner, mais il taut 

coramencer par Wie a&iiSooiatie~"l entre la Fre..a.ce et l 1Allemagn.eo" 

Et de la sont nees to\ltes ces institution$. Si je 'tOUS a1 
beaucoup parle de la Communaute ~;ropeenne., CODU11ent ne pa.s ren­

dre homm~ge aux aut1•es qui l1o\J8 ont precedes a l'O.E .• C.D. a 
Paris, en 1948; au ConseU d.e l'~ope efl. 19491 qui a al~ume 

I 
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.'tant de laiere et qui represente enco::.•e, au sein de 1 'Eul'"ope 

a S~ra.eboqrg, ·t~t d.e Tale\U".·et tant a' esperance politi~ua .. 

. Apre~ quoi, nous avons pris des chfJIJlins »).us rapide$ et 

nous voici ~ai~ten!Ult en ple;Ul elan comm:unaut~ire. ,. ... ·-'- '~ ' . " ,, ,. . . .•' ' - - ·, 

Ehbien1 j«;t dis ceo:\ aux itl.td:iants a je suis profondement 
.· ·. oonvainc1l que vo4s entt.ez dana \U1 monde di~terJnt dtf nStre. 

·Et. que m8me qlie,, noufi'alitrfi$; ileus a:tl·bns ·e.ppr:i.IS sur les banes 

d.ei*ec~l., quti l. X.Veme stecie etait ie sig~l~de l'~nificc.A.:i~n 
. de la Francet que 'ie XIXeme etait cel.ui de l''linifioation de 

lfAllemagne dfabotcf et de itltafie ~itsUite} VO(!; enfants - car 

vcus, v(ms te··''s~~vez'deja ·- vos~enfants .. apprendront dans les 

lyce~s et dans les colleges'.que'la deuxi~me mo:i.tie du xxeme 
siecle a ~te celie de l'tm:i.fic.ittion·.·dli ~ontincnt' europeen~ 




